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MERLIN, MAIS
| QUE FAIS-TU LA 2

VAl BEAU FAIRE BOUGER CES
PIERRES DANS TOUS LES SENS,
ELLES NE ME DISENT RIEN.

J'Al PERDU QUELQUE CHOSE
MAIS JE NE PARVIENS PLUS
A ME SOUVENIR...




LORS ESSAIE
ENCORE !

MERLIN ! JE PENSE QUE TU
SAIS CE QUE TU AS PERDU !
JE PENSE QUE TU CHERCHES
A OUBLIER !

PARCE QUE CA
TE FAIT MAL !

i B e i
QUE FAIS-TU 101 MERLIN ? ON MA DIT :
QUE TU REGNAIS SUR LA CONTREE JE NE SUIS PLUS MOI-MEME. A TENTE
DE LINDINIS, NEST-CE PAS? DE REVENIR VERS TOI £T VERS PERE

BLAISE. .. MAIS ON MEN EMPECHE. ..
JENTENDS UNE VOIX. .

ET MAINTENANT JE MACHAENE
A BETROUVER CE QUE
JAI PEEDUY.
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TU AS PEUR MERLIN, JE LE

SENS. TA PEUR TEMPECHE

DE DISCERNER LA VERITE
DU MENSONGE.

JE SAIS MAINTENANT

g JAl PERDU LA VIE.

OUVEE TON C(EUER
MAINTENANT ET LIBERE
TON ESPEIT...

QuE... |
QUE DIS-TU ?

i T

y FAIS TOURNER I
LES PIERRES |

JE VOIS QUE |
U AS RAISON... |

JE NE SUIS PLUS, MAMAN.
AHES VIENT DE ME TUER.

"M € DOIS ME RETIRER DE L'ILE

DES FORTS ET GAGNER
LES TERRES DES DIEUX.
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TOUT CECI N'EST - UN REVE ? NON, MON
MAISTU ES LA QU'UN REVE, MAMHAN. FILS TU TEGARES.

MERLIN, DEVANT TOUT EST SI REEL. ..
MOl

"
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JE TE DEMANDE PARDON,
JAURAIS TANT VOULY
TEMPS...

——eet
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MAIS DE QU
PARLES-TU ?

MON FILS EST MORT !
JE LE SAIS |

AHES LA TUE |







MA GARDE PEUT INUTILE ! SEUL, JE
TACCOMPAGNER ! PASSERAI INAPERQU !

JE BEVIENDRAI VITE ! TU ES DANGEREUX POUER EUX !
TU PEUY COMPTER ILS CHERCHENT PEUT-ETRE
SUR MOL. A TATTIRER A LINDINIS.

JE NE PENSE PAS. DERNIEREMENT, MERLIN

M'EST APPARU PLUSIEURS FOIS EN REVE ET W S e s R ETELLE
MEME EN VISION. J'A SENTI QU'IL REVENAIT W o = L'AURAIT TUE ?
VERS MOI, J'Al SENTI LE COMBAT INTERIEUR G N

Q'EST Wl QUL MENAIT. JE SUIS CONVAINCU QU'AHES '

ENVISAGEABLE. W A ELLE AUSSI RE HAEQUE aes (‘.’HAHGEHEHK

' mﬂs RAISON, C'EST ETRANGE. ET{'."EST e
POUR CELA QUE JE VEUX EN AVOIR LE
CCOEUR NET. IL PEUT AVOIR ETE VICTIME
D'UN ACCIDENT OU D'UN MEURTRE. ..

JE PEUX ENVOYER
QUELQU'UN A

£ MES PENSEES
MO\ TACCOMPAGNENT.
TA PLACE. 3

NON. JE SERAI DE RETOUR DES
DEMAIN. NOUS PRENDRONS LE
COMMANDEMENT DE TES
TROUPES ENSEMELE COMME
PREVU !
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| GrAND RIsQuE !
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JE N'ESSAIE PAS
MON AIMEE, JE
VIENS AVEC TOL.

T

SI TU COMPRENDS, ALORS

NE TENTE MEME DAS DE
ME RETENIR.

12

PEU IMPORTE! JE LE PRENDS CAR |
TEL EST MON DEVOIR. ETEIEN
AU-DELA JACCOMPLIS UN ACTE
DAMOUR | JE VEUY ETRE CERTAINE
DE $A MORT ET SI TEL EST LE CAS,
REPRENDRE SON CORPS A CETIE
GARCE DE DEESSE !

| ETES-vouS CERTAINS |
| quecetasom |
UN BON CHOIX ?




R SR
IL N'EN EESTE PAS MOINS QUE LINDINIS
EST UN ENDROIT A EVITER, CAR MEME SANS
MERLIN, LA GUERRE EST IMMINENTE.
NOUS DEVONS NOUS TENIR PRETS ET
AU NOM DE TOUS, NOUS DEVONS

| comment e
SAVEZ-VOUS ?

: DITES CELA A YOS SCEURS,
— — DAME AZENOR | POUR MA  §

ity X PART, MON COMBATEST |
AlLL

0

A [ vouswerespas i
| SEULE A AVOIR RESSENTI
Y 5 $A DISPARITION.

) 8 Hw_t“\\ B\ R

o

EURS !
T

v o

== = h\ N T
, b i
MERLIN EST HORT, || \ |
MAELLE, 0A NE FAIT [ 1\
AUCUN DOUTE. |

| Amenpez 19 NE Himacivats PP
i PAS CAPABLE DE VOUS ARRETER. [

e T

¥ L RS 1.5
| vevous pemanpeDEl
VOUS AGENOUILLER.

S

13



| voror e ausman |
| verertas [

[ ve saurat e HonTReR |
~ IDIGNE D'UN TEL PRESENT |

AN Aucune enee ne shur (IS
FENDRE TA CHAR |

TES JOURS NE SERONT eowprss ﬁ
QUE SI TON ENNEMI PARVIENT
A TE L'OTER.

T P e R

IL VOUS FAUDRA COMPTER
SUR VOS PROPRES FORCES !

ERENDANN, 1L H EN EXISTE QU'UN. Wﬂ e

7/ T HuM.... SANS DOUTE,
g | DANS L'IDEE QUE NOUS NE SERONS
.| PASTOUTA FAIT SEULS LA-BAS

MALS JAI

JE LE SENS...
ELAISE SV EEND
EGALEMENT....

14
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MON PERE, POURQUO! EST-CE QUE
LES DRUIDES N'ECRIVENT PAS
LEUR SAVOIR COMME LE FONT

LES CHRETIENS ?

TU VOIS CF SABLE, LA 7 CESSONS g A _. ._.M-__.l;:,.,-k |
DE TERGIVERSER ET DESSINONS | 1 o E m}m;:;r Lf”ae. :
7 =TU 2 I . ]
UEESLHHSES', VEUX-TU ] o B reeec ciommesoue

<)

sy

| ¢A COMMENCE
RESSEMBLER A

DIEEICILE DE
£ LE RESULTAT.
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VOILA !
LE CHENE
ESTIA! G

—_— e ——

TR R A

MON PERE ! LA MER
EST DEJA EN TRAIN
DE L'EFFACER...

COMPRENDS-TU CE |
QUE CELA SIGNIFIE ?

| prTrre—— QUIIL SUBSISTE ETERNELLEMENT ET CE, SUR QUELQUE
i .
| EFFACE LES DESSINS

SPARAITRA

LE MONDE EST EN PERPETUEL MOUVEMENT, NOTRE MONDE
EST LA PROIE D'UN CHANGEMENT CONSTANT. TOUT CHANGE !
ON NE PEUT DESSINER QUO! QUE CE SOIT EN ESPERANT

SUPPORT QUE CE SOIT, A UN MDMENT PLUS DU MOINS

ELOIGNE, LE DESSIN DI

e

SUR LE SAELE"?

= | TELLE ESTLALOI
] DPetAvE..

BIEN, MERLIN | C'EST EFFECTIVEMENT POUR
{GETTE RAISON. ON NE PEUT FIGER LA SCIENCE |
DES DRUIDES DANS UN MONDE QuUI CHANGE. |

|| LA SCIENCE DOIT SADAPTER, CHANGER EN |
FONCTION DES GRANDES MUTATIONS. .

JE CROIS COMPRENDRE.
("EST POUR CETTE MEME |~
RAISON QUE LES DRUIDES |
N'ECRIVENT PAS LEUR
SCIENCE.

LES MOTS DU CHRIST

NE DEVRAIENT DONC
PAS ETRE ECRITS |




EFFECTIVEMENT ET NOMEREUX R —
SONT CEUX QUI PENSENT COMME P i R ST e .fﬂ‘
TOI. MAIS L'EGLISE RDMAINE A 4 i 5 B 2l

CHOISI UNE AUTRE VOIE. ;

oL r.-- P = .j_.;.‘ 3 .:. -1."'il!'___ |
S 'f J'Al PARFOIS L'(MPEESSION QUE
CETTE EGLISE NE SUIT PAS
AISEMENT LES PRECEDTES

DE SON DIEU.

™ -
4k [T

£T POURTANT LEGLISE DE ROME
AMASSE LES BIENS. QUE
PEUT-ON DIEE DE TELS ACTES

e
A

| vEsus A DIT: "ON NE PEUT VENERER
| L€ DIEU DE 'AMOUR ET VENERER
OELUI DE L'ARGENT ",

-
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| AR ]
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QUE CETTE EGLISE MANQUE
PROBABLEMENT DE FOI €T
NE SABANDONNE PAS |,
COMME ELLE LE DEVRAIT [/
A LA PROVIDENCE. /

w?.fﬂ‘ éﬁfgfﬁéﬁ :'JDEI‘E | FORCEMENT... LES GENS SIMPLES Assoc1ErONT)
: | LES DEUX ET CERTAINS REFUSERONT DE CROIRE,

LES ERETONS SONT POUR LA PLUPART
CHRETIENS, CERTES, MAIS ILS REJETTERONT
CETTE EGLISE TOT OU TARD !

DIS-MOI HON GARCON, PENSES TU

QUE LES ACTES DE L'EGLISE
TERNISSENT LA PAROLE DU CHRIST 2
o _‘F[f* -

! ..I . 3 NS .. . = :- 5 Sl v ...:".-..; i el B
W P T 1 B \| Ve crors BIEN QUE
HO KPP - a
U A | B N .\ 7UAs RAISON. MAlS
DIS-MOI, Ol SE TAPIT |

=
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OUl, ETLE MAL PEUT ETRE
EGALEMENT DANS L'EGLISE

CAR IL EST PARTOUT...

EN TOI AUSSI, IL FAUDRA QUE TU L'AFFRONTES,
MERLIN, QUE TU TEN AFFRANCHISSES.

LA VERITE I! RIEN QUE LA VERITE I!
CEUY QUE NOUS AVONS AUTREFDIS
BANNIS BEVIENNENT EN FORCE
ET VONT NOUS RENVERSER 11!

ILS DCCUPENT DEJA MAINTES TERRES !
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UNE TEMPETE VA
EIENTOT SE LEVER...
UNE TEMPETE ISSUE

DES TERRES OUBLIEES.

UNE EPOQUE DE TENEERES
SETENDRA BIENTOT
SUR NOTRE PAYS.

JE YOUS LE DIS, ON NAURAIT

JAMAIS D CHASSER NOS DIEUX ! OH ! ﬂfiquzﬁﬁ :

EUX AU MOINS, ILS NOUS PALAERER, LAZARUS !
ECOUTAIENT I1I l)  LAISSE LES BONNES

GENS TRANQUILLES !

| parrout, au miiey |
| MEMEDELA |
LUMIERE, PARFOIS !

LES EONNES GENS ? CELUIHLA N'A
VECU QUA TRAVERS DES QUESTIONS
ET DE MULTIPLES REPONSES ! OH [ IL
EST SAVANT, CERTES, MAIS DE SAGESSE
QUE NENNI !




QUE SAIS-TU DE
MOI, VIEILLARD 2

... SAVDIR 2 OH JE N'Y PEUX RIEN HOI-
MEME, ILS ME DISENT TOUT. ILS ME
SUSURRENT LES MOTS DANS L'OREILLE
AU MOMENT Ol JE TE PARLE !
ET JAI EEAU BOIRE, ILS NARRETENT JAMAIS |

CE QUE LES AUTRES ONT BIEN VOULY
ME DIRE : TV ES UN VAILLANT GUERRIER,
UN HOMIME DROI, FIER TOWOURS PRET
A DONNER ET UN GRAND INSTRUCTEUR
EGALEMENT. MAIS JE SAIS AUSSI QUUNE
TRAGEDIE A AUTREFDIS CHANGE TAVIE |
A JAMAIS, QUE T CHERCHES LA VERTE ||

SUR LE MEURTRE DE TA MERE | .

NE LUI EN VEUT PAS, IL VIT UNE
VERITAELE MALEDICTION : LES
MORTS PARLENT A LAZARUS. ..

DEPUIS Y

ENFANCE, C'ESTAINS!.

PARFOIS MEME, CA LE |
REND FOU !

OH! NE ME REGARDE
PAS COMME CA !
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{ TESVYEUX B
DN DIRAIT QUE TU VOIS EN MO!
UNE SOLUTION A TOUS
TES MAUX |

CROIS-MOI, JE CAUSE EIEN
PLUS DE TOURMENTS QUE
JE N'EN APAISE !!!

C'EST POUR ELLE QUE JE NE
QUITTE JAMAIS LA REGION.

SANS ELLE, TAURALS
PERDU LA RAISON
DEPUIS FORT
LONGTEMPS.

j%.
it
- T

AN LA

e

e
: W oLh Y

W ccrre cau e

il FAITDU BIEN. [SU

-4

S1 TU M'AS SUIVL JUSQU'ICL, C'EST
QUE TU SOUHAITES ME POSER

DES QUESTIONS... O PLUTOT

LEUR POSER DES QUESTIONS.

it

W s '|_I
e

S PAS TRES LOIN. LORSQU'IL EST

COMME (A, ILSEREND A LA
SOURCE QUI EST A CINQ CENTS
METRES LA DERRIERE |




UN ETRE CHER... | MAIS VOTRE MERE EST IC,

- ] 1 B Il coie camouie A resomT R
C'EST DE LUl QUE B EESee m::aﬁ‘nﬁm-' '

VOUS PARLEZ |

P - i . € . - 5 .:__., __s- ._1:. : *.J i 1 ' a " ik 'Ef-: L: “
JE VIENS DE PERDRE 5| | ' U { : g PR | Gzt e | MERLIN NE ME PARLE PAS B5g
el o Bl = it . VR g

=
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- .‘-.,_,"'ﬁ A by f' '
r RN T I e

ELLE VOUS AVAIT PREVENU 'J! ygaLL L Ll BITS Il ) TR o E
BLAISE... DES EVENEMENTS ﬂi 840l akgd N\ & 2 ﬂ { Ob% -
K _;, E : | Fy ;

TERRIBLES SE PASSENT s

o B / vlﬁ ¥ .- ¥
.. e By N A f? Bmhﬂ S| £TQUE Nous NoUS TOURNIONS (St
7 & - YV WA NN o md gty VERS D'AUTRES MAUX ! ;

AFFRONTER AHES | L'EMPECHER

D'ENVAHIR AVALON. LA VAINCRE 4

EN PRENANT LA TETE DE L'ARMEE
DE CONSTANTIN !

fL VA FALLOIR .
REMETIRE TOUT :
EN ORDRE !




JAI PROMIS A CONSTANTIV | 388, s &lse S MAISTUTE RENDS SR
DE LUl VENIR EN AIDE. |88 P o
AeeY, S 9‘.)}'

iy
L
2

OUl, LES SAXONS ! CE PEUPLE
N'A QU'UN MOT D'ORDRE :
ENVAHIR ETTUER |

‘i

1ES QU'IL EST]
MORT. IL FAUT DONC QUE
JAILLE ME RECUEILLIR
AUDRES DE LUL.

o—

POURQUO! LES PICTES ; l

| ONT-ILS ENVAH! NOTRE |
& VILLAGE ? POURQUO! EST.
"W £1LE MORTE CE JOUR-LA




JE NE VOUS EN TIENS PAS RIGUEUR,

DAME ANA. JE SAIS A QUEL POINT

| Les mAINS D'EROR NOUS EN VEULENT. [ ORI
L | e mramenpats pAs A o€ que vous Lt WLV

BEUSSISSIEZ A L
T T 7

\ =
TA MERE N'EST
PLUS LA...

IL FAUT QUE JE VOUS METTEAU |

COURANT D'UNE NOUVELLE

il POUR LE

MOINS SURPRENANTE. |

VIGNORE DANS QUELLES
CIRCONSTANCES, MAIS
MERLIN SERAIT, A LHEURE

Z: ACTUELLE, EEL ET EIEN MORT.
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§
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~I pur, JE vous VOUS PARAISSEZ PRETE
ECOUTE ... A DEFAILLIR. POURTANT,

IL NE ME SEMBLE PAS
QUE VOUS LE CONNAISSIEZ
PERSONNELLEMENT.

: 7| \| VE SAIS. MA REACTION ME SURPREND. | L CELA SIGNIFIE QUE LES |-
MORT, JE L'Al RESSENTI COMME Sl -
ON M'ENLEVAIT LA PERSONNE LA
PLUS CHERE A MON COEUR.

" -
(| i T
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a7
SITEL EST LE CAS, CETTE
GUERRE N'EST PLUS
REELLEMENT VOTRE.

= SO = U !riﬁ1
DETROMPEZ-VOUS ! VOUS SAVEZ QUE |
JE NE LAISSERAI PAS AVALON SANS |
DEFENSE. JE SAURAI CONVAINCRE |
MES HOMMES QUE CE COMEAT EST

LE NOTRE |

AN L L e T
ET ELAISE SE JOINDEA A NOUS, | |
IL EN A FAIT LE SERMENT !

|

Bl OEVECTIFS ONT CHANGE : ELLE
: DESORMAIS A

\@

arin || T RN R T TN 7 | N b e g
| DEESSE | /- A |\ S =14 i

ALORS UNE GUERRE COMME
L'LE DES FORTS N'EN A
JAMAIS CONNUE SE PREPARE.

PUISSE LA DEESSE
NOUS VENIR
EN AIDE !




W Que pensenT
| LesAuTRES

ENVERS VOUS, ILS SE DEMANDENT |/
1 LA RAISON DE CE SACRIFICE. |,
| L MESSIE DEVAIT-IL MOURIR?

VOUS SEMELEZ INQUIETE.
VOTRE ATTITUDE TRAHIT LA
MELANCOLIE ET LE DOUTE. ..

R 2

e Ly -a-‘;h{
[LS PENSENT QUE JAI
PERDU LA RAISON ?

i

=21 A LA VEILLE D'UNE GBANDE GUERRE,
SACRIFIER LA TETE DE L'ARMEE

PEUT.P:.‘IE&T‘TEE EIEN HASARDEUY.

I..-"" )




= T BT
1 AT COMPRIS QUELS ETATENT | AS-TU DES NOUVELLES
| VOS DESSEINS. J'AI ANTICIDE DE NOS ENNEMIS 7
o LAVENIRETJEVOUS | -
APPROUVE.

 Baise A ressent (SR
LA HORT DE MERLIN. 8

IL VIENT. =

C"ETAIT PREVISIELE, MAIS

JE DENSAIS QU'IL SAURAIT

FAIRE AESTRACTION DE SES
SENTIMENTS POUR LES INTERETS
D'AVALON OU DE CONSTANTIN.

QUELLE
EFFROYAELE
ERREUR.

RN
DEMAIN SERA [
UN GRAND JOUR. ||

" DUl MA DEESSE. DEMA
SERA UN GRAND JOUR.
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ON N'OUELIE PAS UNE DAME

TuTE souvtens [N CUREN , ] ' D'YS AUSSI AISEMENT.
DE MOI ? b |

QUEL HONNEUR ! [\

QUE DE COMPLIMENTS !
SERAIS-TU AUSSI HAEILE
A MANIER L'EPEE QUE
LES MOTS ?

EE ey -'_;,'b'ﬂu tﬁin;hﬂ
A TOI D'EN
JUGER !




EFFECTIVEMENT. |
MON CHER BLAISE...

- \ i

Al-JE BESDIN D'ENTENDRE 1

DE TA BOUCHE CE QUE

TUE, FOLLE !
e

_— o= Cunl =

LACHE CETIE EPEE,
| BLAISE Ou TU NE |
| SAURAS JAMAIS CE |
| QUEST DEVENU

MERLIN.

o

ALY

i OUl, TU EN AS BESOIN.

ET PLUS ENCORE,
TU SOUHAITES LE VDIR.




) TU PEUX ME TUER MAINTENANT.
1) POURQUOI HESITES-TU

| JE N'HESITE PAS. JE VAIS BIENTOT
TE MONTRER A QUEL POINT TON
DIEU EST IMPUISSANT. LIBRE

A TO! ENSUITE DE TE JOINDRE
A NOTRE CAUSE OU DE...

CETHOMME A B
TELLEMENT DE... 08

s

... CHARISME.




| enmee, eTvois &
8 pag To1-MEME. |

LE CORPS
DE MERLIN
EST LA. :

AINSI NE PLEURE PAS. AU CONTRAIRE,
Ko i Y ! REJOUIS-TO! | CAR AUOURD'HUI
s ' 14 A EST LE TRDISIEME JOUR DEPUIS
i Sl AN SA MORT. ET C'EST EN CE JOUR
e | 06 | QUE MERLIN VA DEVENIR IMMORTEL.




: (l CARIL ESTTEMPS. RO b :
(L DESORMAIS... : :
g l\. .

CELA EST POSSIELE CAR TON DIEU
- AT "4 /1A ) | NEST PAS LE SEUL QUI SOIT
HECHN b I5 e BN N\ GAPABLE DE PRODIGES. IL N'Y A

HON ENON- B N VA7EATIRY ——— s DAS QUUN SEUL MESSIE |

Ny et

MERLIN LUI AUSSI
NESTUN!

34



'\'..". 1)

PAS PLUS QUE LE DIABLE,
MON PERE. DIEU, S'IL EXISTE,

ETDIEY, AS-TU
RENCONTRE DIEY ?

MON PERE. JAI W AU-DELA DE MON REGARD. JAI VISITE DES MONDES
QUE JE NE SOUPCONNAIS MEME PAS. JAI W ¥YS LA BELANCHE, ET DES
MILLIERS D'HOMMES ET DE FEMMES Y VIVENT DANS LA JOIE.

aill

LES VDIES CELESTES SE SONT
OUVERTES DEVANT MOI.

EpROUVES-TUDE|
LA RANGCEUR
ENVERS MO! )




CELUI D'UN DIEY
INEXISTANT 2 OU
] W - = | CELUI MENE PAR
QUEL COMEATVAS-TU | | | \ R 3 | TESANCETRES?
MENER MAINTENANT 2 i ; i < W . A REJOINDRAS-TU
g 4 g = b | DE NOYvEAY
LEUR FOI 7

JE COMPRENDS YOS ACTES, HEE
JAI EU PEUR, TRES PEUR, MAISJE
BEVIENS DESORMAIS PARMI VOUS.

ET MEME SI JE SUIS TROUBLE, C'EST
UN BEGARD SANS HAINE QUE i - ORI, : d & S TN
— i g ¥ B N 5 BEJOINS-NDUS PERE.
BEPRENONS NOS TERRES
A CE DIEU QUI SE SOUCIE §

PROMETS-MOL..

| PROMETS-MOI ELAISE,
DE RETOURNER VERS Lo
AR .. LA VOIE DE NOS ATEUY |5
N e ik LORSQUE LES TEMDS
' e -t - i SERONTVENUS. P

PARCE QUE LE DIEU UNIQUE N'EST |
| PAS CELUI DE NOS TERRES, MON FILS. B
A LA FIN DE TON TEMPS, TU DEVRAS B B [ ;
ALLER VERS TES RACINES, LA OU SE g
DISSIMULE TON CCEUR. : e A

S A ST

"'l_.,_FJ'I 4



LES DERNIERES PARDLES [
DE TA MERE, GANIEDA. R

ALORS. VIENS
A LA LUMIERE.

LE PEUPLE ESTLA |
IL TATTEND MERLIN.

MERLIN S'EST RELEVE
D'ENTRE LES MORTS !




-

MAELLE, NON !
C'EST DE LA FOLIE !

ALORS
DEEPAEDONS-NOUS
A MOURIE !










MAELLE, MON ENFANT,
NON I'JE TEN SUPPLIE,
QUITTE CETENDROIT! /

DETITE PRESOMPTUEUSE |
TU PENSES POUVOIR VENIE A

4 EOUT DE MOI AUSSI AISEMENT 2

o

JE DOIS BIEN L'AVOUER,
JAl SOUVENT REVE
D'UN TEL INSTANT !

MON PERE | DEPUIS QUAND
LES AVEZ-VOUS REJOINTS ?
LES TEMPS SERAIENT-ILS
PROPICES A LA TRAHISON 2

PROWVER EN TUANT CETIE
MAUDITE VIPERE !

HMALS ENFIN, NOUS ¢
VOIC! FACE A FACE !

- S - g, PR R Ty s .
7| 1L SE PEUT QUE NOUS AYONS FAIT FAUSSE ROUTE. [N
/| MERLIN NE SERT PAS NOS DESSEINS, Nf CEUX DE DIEU, KA

APPROCHE, BOUGRESSE | ET
SAISIS-TO! D'UNE EDEE, JE
MEN VOUDRAIS DE TE
DECOUPER SANS QUE TU
DUISSES TE DEFENDRE.




ﬁ. N

qf‘* LAISSE ! CETTE AFFAIRE
E DOIT ETRE REGLEE

| DE CETTE MANIERE.

S o

] (e o -
1 ‘ P 52
1ot P M =

I

ET GRACE A MO,
[L EST RESSUSCITE

TU AS ENFANTE MERLIN,

MAIS C'EST HOT QUI AL

| ORDONNE SA NAISSANCE. |
Tu HE DOIS AU MOINS CA. |

NE CROIS-TU PAS 2

T A

JE NE TE
DOIS RIEN.

S
P

TR




ER !

C'EST HOI QUI Al COUVERT TA FUITE |

TA SCEUR QUI ETAIT PRETE A TEVENTRER |
CE VILLAGE QUI SDUHAITAIT TE BRUL

U NE PEUX IMAGINER !

[
o

CROIS-MOI, FEMME !
TU ME DOIS PLUS QUE

P e

»

{ Jc TAI DROTE
DE TA SCEUR !

oy
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JE SUts
TROP... FAIELE.

Oul I TU VOIS QUE JE N'Al PAS PEUR
DE MOURIR, CAR MA FOI EST
SANS FAILLE !

N AU NOM DU CHRIST
1Y JE TE REVETTE CAR
TUNESRIEN !

SI JE NE ME TROMPE PAS. PRIVEE DE
TA PROTECTION, MA LAME DEVRAITTE

) TRANSPERCER DE PART EN PART. C'EST

LE MDINS QUE JE PUISSE TINFLIGER
POUR TON MANQUE DE RESPECT
A MON ENCONTRE!

REGARDE-MOI |
PLONGE TON REGARD
VIDE DANS LE MIEN.




JE TE L'AVAIS DIT, MAELLE.
TOUT CELA N'EST QUE....
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NE PARS PAS, | gl
HMON AMOUR. .- __ MAUDITE DEESSE |

TU M'AS TOUT PRIS 11

JURE-MOI ALLEGEANCE
ETJE LE SAUVERAI !

FAIS TON CHOIX, MAELLE, MERE DE MERLIN !
JURE-MO! DEEISSANCE OU REGARDE ['HOMME
QUE TU AIMES MOURIR DEVANT TES YEUX !

’@ ['EAU DU CHAUDRON
% D'ABONDANCE PEUT
. LE SAUVER.
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- P éesse, ..

-~ Oui, Ebraan...
-Vous semblez inquiete. Votre attitude trahit la mélancolie et le doute...
- Que pensent les autres:?
-~ Bien que fort respectueux envers vous, ils se. demandent la raison de ce sacrifice... Le messie devait-il mourir ?
- 1I5 pensent que j'ai perdu la raison ?
- A la veille d’une grande guerre, sacrifier la tete'de I’armée peut paraitre bien hasardeux.
- Bien. Et to1, quelle'est ton epinion ?
- J'ai compris quels étaient vos desseins. ['ai anticipe I'avenir et je vous approuve.
- As-~tu des nouvelles de nos ennemis ?
- Blaise a ressenti la mort de Merlin. 11 vient..
- C’etait prévisible, mais je pensais qu'il saurait écarter ses sentiments pour les intérets d’Avalon ou de Constantin.
- Quelleeffroyable erreur!
- Demain sera un grand jour.

- Dul, ma deesse, demain sera un ;,;rand JOur...
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